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E Dl TO<-"'-
Ce bulletin, le N° 10, est le dernier qui soit ré.alisé sous la res­
ponsabilité de la première Commission Teèhniq~elde "Confronta~ion 
Ar:'larchiste" - désignée à PARIS en AOUT 1971 ; ./] 

Il a fallu procéder rapidement, ,pour. _qué__ toutes les· décis~-ons p;riees 
à BRIVE puissent en temps v:oulu, devenir des réàlités. Celui quf -~- ". · .. 

···réalisé ce bulletin a souvent t·ravaillé avec 1 a mémoire quand tpus. 
les éclaircissements de fond· comme de détail, qui ··avaient été .formuiés 
lors-rÎl~me de 1 'A.G. ~ n 1 apparai·ssaient pas dans les très :brefs compte­
rendus laissés par la corrujlission désignée à cet effet. 

. . " . ~ .. 

Il faut· dire que les copains qui s'étaient dérangés, n r avaient pas ·du 
tout 1 'intention qe se. déplacer pour rien, -et ils n'ont pas chô(,Ilé.:-· 
il restait ali respènsable du .. bulletin de compte-~endu, à mettre 'tout 
ça en ordre, sans toutefois en modifier le sens~ · 

· Si quelqu'un des participants à la rencontre···n•erst .. ·pas d.~accQr~,·--, 
qu'il s'adresse à. la:commîss-ion critique à Strasbourg. 
• ~ • .. • ,,- f 

Il.èst un point pré~is qui n 1 apparaissai~.pq:s dans les c~mpte-rendus~:; 
et S\ir lequel il . est à souhai t·er ·que persoririê. n'est en désaccord -. 
c 1 est celui des Commissions Régionales de ·Coordination. · · _ · 
CE N'ETAIT PAS .A 1 UNE A.G. NATIONALE {de plus cohstitutive).DE LES 
DESIGN~R -MAIS, CE DEVRA ETRE LE FAIT .D 1A.G., REGIONALES.,- .. à tenir dès 

. "1a rentree" sur la base_· des· accords. regroup~s. sous -le ,t,i tr~ cle 
"Coordination Anarë.histe" _- : · : ·. · 

Des copains se sont proposés à Brive , d 1 IMPUUSER-.. LA FORMATION, ·.de 
"régions~'. Il· y en a po~r le LànÇJuedoc_, Midi-Pyrénées, Centre,· Paris, .. 
Al sace,. Provence, Aquitaine, Limousin-Auvergne, Rhônes-Alpes 1 Nonnan­
die, ••• - Pour entrer en contact, adressez vous soit directëijl~nt aux 
lieux de z:encontre déjà connus, soi.t à. là C.R.C. (Châteauroux), et 
commencez à· verser ·dès cotisations et ·de.s abonnements à "Confronta~ 
tiol) Anarchiste 11 ...: sans quoi-tout ceci demeurerait des mots sur du 
papier. · · 

c:: ::s . = = c: = --- c:: oooc:::- -c::::--c::oooc:::-c:::>-==-:-=;~- c:: = ~== ::: = è: -:-= = :;: c:-=-

Ce' èonfrontation- Anarchiste N° 10 est: tiré à 5oo exemplaires par .l.a. _Commis­
sion technique à: TOULOUSE. Le sur.p1us est destiné aux commissio;ns responsa­
bles qui seront ainsi en mesure d'informer ·sc eux qui le leur dem~ndent,. 

1~:t'e Commission Technique ·--.~~ MERIC c/o G.N.T .- ~' rue MERLY- 31 .. -. TOULOUSE 
-- ~ ,;.... -·--·r.~ - ~ - .... - - -
-~ou~elle Gommiss-i~n .. TeG,h~ique -~ ,__ ·. .,. · . · J BERNADAS :: 

. 22,~'.-RUE MARCEL . · PEBETTO -- 38.100 - GRËNOBLE 

_Comm~ssion de réalisations des N° s 11 et 

Les: textes: doivent lui être expédiés 
directement,- avant le 15 septembre 
pour le N° de septembre, avant le 15 
octobre pour le N° d'Octobre. . . . 

. . . 

12 ~-Groupe Tiburce .Cabochon 
c/q. "LE JARGON LIBRE" . . 
.... -~ . rue .. de. Ï à: Reine ~lanche 

- PARIS ( 13ème) 

.. . . .• 

... : 1 

• 



CoMPTE- REN ou 
ETAIENT PRESENTS A L 1A.G. de B R I V E .-

-~­

\ 

,.. ..... : 

- - Grou'Pe ;x-ÜFA-PARIS-- Gro;pe-; u.A.Alsace (non-üRA) et Groupe Pinelli de 
Stra:sbourg - Cté de Frayssinous - Groupes d_e .Montpelli~.r - Deux copalns: .,~-:- ~ . 
du 92 - Groupe Pré-St-Gerva_is .- Copain d'Hendaye - Groüpe· de Châ-te1èütoux · 
(mandaté également par g:ti:;\lpe de_ Vierzon) ..;.'· Groupe. Lib~ de GRENOBLE - . 
Cté Le Plan~l du Bis -.;Cté' de Quillan .;.. G.A.A. Albi - Cté LAS CARBONERAS -
Groupe Tiburce· Cabochon - TOULOUSÂINS - Copé}~n. C.hambery: ~ _Copains ORLEANS-
Copains de Clermont-Ferrand - Groupe de ··Brive-Tu.ll~ .-.. _, ; ·:> · · . . ~- '·; -.- ·· 

(Un certain .,_ nombre: de copàins et groupes_ n't..qnt-~pu:.!sê d~placer. -vu··ie .: ..... 
caractère un· peu p:réçipi t~·: de la :r~ncontre, ou, .à -cause d;e diff.icul tés ·· 
matérielles don~ i~.~ ; .. ont. infor!né l.a: _:C. T. de ueon_f_:. A•') . . '·. 

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o..... ' ·· · ·: · .l.. _ ,.: .· · · 

Q.I.l!ANCJ:!E_MATIN_1~ AOJlf_- Tous lès·~~ participants_ n 1 étai:ent pas encore arr1ves •. 
La matinée a été consacrée à l 1organisatio.n matérielle de la renèontr~ .(bouffe, 
secrétariat, couchage, difficultés~ du~~- au tr•s mauVais temps,~ •• )~Dnr~~pu · 
également procéder à une présentation individuelle et des groupe{ pré~·e.nts ·ou 
représentés, à 1 f exposé de ce que chacun attendait de la rencontre·.·_:· ,., .· 1 

Des idées-for'ces se dégageant il a été possible 'de-mettre àu point un 
ordre-du-jour (Recherch~ d'une soli~arité actiV~-et d'une coordination, et' 
importance primordiaie ·d 1 une .plate.;;.:..fdrme "théorique" .. d 1entehte:·:tni.!ifïnu,m.. 

Sujets à aborder : - bases théorique$ minimum - vie quotidienn~·- -
- solidarité active - relaj;ions intel:-ryationales-· -~ coordination ·- · jotJ,r1;1al -··. 

·: .. . . 
.... ,- i . • •.. 

DIMANCHE A PRES-MIDI - -toMPTÊ-RENou ·n.' ACT IV rTE DE "CON FRONT AT ION 'ÂNARë.HISTE" .. · -~ · 
-- -Dep;{; Ïe-c;ngrès mondial. an:archiste d'Août ~1971 à PARIS., d~te de, ,la · · 
création de "C.A.", les· principales di ffi cul tés ont·· été le manque de · partici-
pation des abonnés et des.lecteurs. · .. 

. \ ... 
La participation effective a commencé à partir du N° 5. Le bilan financièr · 

a été positif,(il reste en caisse 240 F). Le .. ,finahceq.ent du "Comité Ita~i~" a ..... 
été des plus satisfaisants.(550.o,oo·f)· ... : _.; .:. ·". ·. ·. · : · · ·> . 

"C.A." , au départ .pl ate,-forme dé .po.nfr.ontatiori-èt d' éphange, 1 i~i té par ., · · 
une centralisation de ·fait, involontaire, et par· des pertes Qe t~mps au niveau·· .· 
technique, s'est avéré'1napte en tant qu'~n9trument de solidarité active, .. ma'is "·' 
il a favorisé 1 1établissemen-ç · d_tun grand. nombre de rel.ations. · 

~AS§. TH20.E.IQ!IE MINI~ùM.-~_- ·· . . .. 
- Discussion au départ par rapport à la base en 6 points-·de·lrO~F.A. qui 

paraît ne pas satisfaire 1 'ensemble des copains~~-· · ... . .. 
- Après di verses intery_ention-s --à "propos de 1' anal y se du s.ystèmè ~elon 

telle ou telle base (en pa-rticulier c~rtaines bases marxistes sur' le plan 
économique ••• ), une décl~àration de principe proposée par Strasbourg et jugée 
plus satisfaisante sera rediscutée et sera remaniée éventuellement le lendemain• 

VIE QUOTIDIENNE - LES COMMUNAUTES • 
=Les com;un;utés dev;ai;nt-~t;e ûn milieu favorable à 1 1épanouissement 

de 1 1 individu selon une des thèses en présence. (voir .. texte Quillan C.A. 8) 
-Elles peuvent $tre l'un des terrains de l'action anarchiste (néc~ssité 

de se prémunir contre les coups du système) .. 
SOLIDARITE ACTIVE - SOLIDARITE PASSIVE •. · ------ __ ..._ _________ _ 
-Discussion sur la S.I.A. soutenue principalement par la C.N.T. E$p~gnole 

S.I.A. est une couverture juridique (mot:Ïon proposée' pê:r Toulouse) 

. ~ .' . 



3 
- La solidarité active est essentielle au niveau de la prévention. Il 

est conseillé d'utiliser· la couverture S.I.A. tout en se réservant une certaine 
liberté d'action. 

- La solidarité active nécèssite une organisation régionale. 
- SECURITE • envisagée au niveau du courrier. 

Lecture du texte des groupes "C.A." Strasbourg paru dans C.A. 8 
Discussion de deux motions proposées par Strasbourg 

- (Tous les textes pouvant donner lieu à résolution seront rediscutés 
les deux jours suivants) 

LUNDI MATIN 14 AOUT • 
-----L-E-S--C-0-0 RD IN AT I 0 N S. 

- Le~ture de textes-de-Pi;rrë MËRIC s~r "LA MINORITE" et un "s:;HEMAS 
DE BASE FONDAMENTALES" (voir C.A.9 -complément au N° 8). 

- Critique de fa conception du fédéralisme qu'ont certaines o;rganisations 
comme 1 10.R.A. qui se prétendent "libertaires", une conception proche ou iden­
tique au centralisme léniniste, empêchant l'expression réelle des groupes et 
individus de base, engendrant une organisation hiérarchisée. (voir ANNEXES) 

- Lecture du texte "Principes d'Organisation" de Strasbourg (voir "CA" 8) 
DEBAT. Il ne s'agit pas de former une coordination sur le papier et de 

ne rien faire pratiquement : plut$t se saborder. Seule l'action concrète, et 
par exemple la recherche et l'application de moyens de propagande non plus in­
ternes au "ghetto" révolutionnaire, mais conformes à la réceptivité des gens à 
qui l'on veut s'adresser. 

-débat sur l'autoritarisme et-le suivisme dans les groupes de base. 
- lecture et· discussion d'un texte de Châteauroux: ''La structuration des 

G.A .. A." (voir ANNEXES) 
COU~ISSIONS REGIONALES DE COORDINATION. 

Selon-lës-rég4.ons-et Ï 1ëxTstenc; ;u-non-d; groupes ayant un certain carac­
tère de continuité, il poUrra être formé soit des commissions régionales de 
coordinàtion soit des fédérations régionales de groupes et isolés. C'est au)( 
régions elles-mêmes à prendre des décisions sur ce point èt à déterminer des 
responsabil~tés. Ceci devrait donner lieu à des A.G. régionales. 

Pour l'instant un certain nombre d'équipes présentes à 1 1A.G.-de BRIVE se 
p~posent &'i~uls~r la formation de structures région?les de coordination. 
Plusieurs boites à courrier ou lieux de rencontre déjà connus sont indiqués. 
Afin d'établir les contacts préalables iw sera opportun de s'adresser à la 
Commission (nàtionale) responsable à la coordination (voir plus loin). 

FORMATION·· DE COMMISSIONS NATIONALES DECENTRALISEES., 
1) coMMissioN REsroNsAaLE "A ct:: cooRDINATION :- · - - -
Role : réception de la correspondance nationale et ventilation de cette 

correspondance et des adresses sur les commissions régionales de coordination. 
Relationshavec groupes et isolés dans les régions o~ n'existe:. aucune struc­
ture régionale de coordination. 

SUR LA BASE D'UNE COTISATION Q1 UN_F]A~C par MOIS et par_mtlitant~ cette 
commission recevra l'argent nécessaire à son fonctionnement et à celui des 
autres commissions nationsles (sauf le bulletin "Confrontation Anarchiste") 

C'est le groupe de CHATEAUROUX QUI PREND EN CHARGE CETTE COMMISSION. 
2) COMMISSIONS AUX RELATIONS INTERNATIONALES :. 
Finalement plusieurs groupes , en fonction de leurs capacités et de leur 

situation géographique, s'occuperont des rapports internationaux (déjà nom-
breux): · · 

STRAS:OOURG : Langues Allemande et Anglaise 
PARIS : Italie / Hollande et pays nordiques 
TOULOUSE : Langue espagnole -Langues slaves. (voir RESOLUTIONS) 



3) COA~ISSION DE ~ROPAGANDE • 
Son travail consiste à rece~oir les propositions (moyens, contenus ••• ) de 

propagande des groupes autonomes et de les ventiter sur les groupes autonomes 
par 1 'intermédiaire des commissions régionale·s .de coordination. Ces groupes 
autonomes verront à ce moment-là si ils doivent ou non participer à telle ou 
telle campagne. 

Si plusieurs groupes sont intéressés, la commission est chargée de coor­
donner la campagne et m~me de r'ê'cliercher -de nouvelles formules de propagande 

GROUPE RESPONSABLE : Montpellier (voir-RESOLUTIONS) 
4) COW~ISSION DE CONTROLE. 
Rale: récolte et synthèse des critiques du fonctionnement de la coordina­

tion en elle-m~me, critique qui s'exprimera entre commissions et groupes .. et 
sur le bulletin. 

GROUPE RESPONSABLE : STRASBJURG. 
5) COMMISSION SUPPLEANTE. 
Elle se charge de reprendre tout tràvail interrompu d'une commission par 

suite de démission ou de démantèlement par la répression, et de décharger 
toute commission surchargée (excepté les responsabilités en rappott· avec 
"CONFRONTA.TION ANAR") . . · - · . . · . 

GROUPE RESPONSABLE/ TOULOUSE •. 

DECISION UNANIME : nous nous regroupons sous le terme 
11 C 0 0 R D I N A T I 0 N . A N A R C H I S T E ." , 

1.~1. iJ'E.E.§.-M.I.Q.I_ - = - = - = - = - = -
b_E ....;.BUL.b,ET IN. • 

Le titre est conservé "Conf. Anar." et les pr~ncipes ég~lement, surtoùt 
.du fait de l'absence d'un journal à charge de la coordination. 

Le fonctionnement technique est remanié et la Commission Technique est 
prise en main par le Groupe Lib. de GRENOBLE. (Voir RESOLUTIONS) 

Selon les tarifs et autr~s contingences matéri~lle~ il ~era possible de 
faire imprimer tou_s les bulletins -à Toulouse. Pour 1 1 instant les commissions 
de réalisations sont désignées (voir résolutions). De toutes manières l'abon-
nement est fixé à 20 F pour un an ( 12 numeros) • · · . ·. . · 

E.ELATIQN.§.·J.NlERNAT.!,ONALES. Des exposés sont effectués. sur les wituations 
du mouvement anar. et les luttes populaires en Uruguay, ~n Espagne, en Italie, 
en Allemagne, er:J. Hall ande... . 
-~~~~~~~~~~~~~~~~ 
Une délégation de Toulouse rencontrera les responsables de S.I.A •. pour 

s'informer d~s statuts et des moyens de cette organisation afin d'en informer 
les membres de "C.A." qui seront en mesure de juger par eux-même et se décider. 

SEf.tJE.I.!E..:. · (voir RESOLUTIONS) . _ . 
La motion de Strasbourg par rapport aux nouvelles adhésions est considérée 

comme un ensC?mble de conseils utiles, à chaque groupe de déterminer sa méthode. 
La motion par rapport aux drogues légales est ·amendée et adoptée· •. 
1& :LOQRNA1. • Nous renonçons temporairement au journal après examen du 

rôle qu 1il devrait· jouer et des contingences matérielles liées au '"LIBERTAIRE" 
Une délégation-de Paris est désignée pour prendre contact avec l 1 ensemble 

de ceux dont dépend actuellement. "LE LIBERTAIRE". Elle rendra compte dans le 
N° 11. de "C.A." et un débat devra s'engager de façon à ce qu'une A.G. puisse 
valablement prendre des décieions (Proposi tien : PARIS à NOEL) · 

~ROPiG~QE~- Manif. concentration à Montpellier (vivement critiquée) 
- soutien à nos camarades italiens au moment des procès en septembre. 
- Uruguay: soutien à la "Communauté du Sud" et à la F.A.U. (voir RESOLUTIONS) 

Information sur les fabrications d'armements en France (voir RESOLUTIONS). 
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Au départ des préc.~sons- sur 1 'objet et le déroulement de l' A.G. ont 'été 
nécessaires. Un rappel des .. bases de départ de "Confro~tation Anarchiste" ayant 
été effectué, il a été précisé que des gens·avaient participé au travail du 
bulletin (textes) et à la rencontre de Toulouse (23/7) tout en condamnant 
l'Anarchisme comme une idéologie de plus. · -

Nous brisons et briserpps toujours le ghetto de notre étiquette, ayant 
bénéfice à -la confrontat~on avec les révolutionnaires anti-avant-gardistes 
comme avec le···reste du mouvement 1 ibertaire. Mais nous éprouvons 1 a nécessité 
d'instruments spécifiquement au service de ceux qui se réclament de l'Anar~his-
me (celui-ci ne pouvant être pour nous que révolutionnaire). -

La réunion s 1 est donc dérdul.ée ·sous -1 a ·forme de discussions d'ensemble 
avec participation cri tique ·de ce'ux qui dès le départ se sont placé en marge 
du projet de coordination anarchiste. 

Ni veto, ni votes n'ont été utilisés - seulement un ralliement unanime sur 
les résolutions élaborées collectivement à partir des textes proposésdans les 
divers "C.A." et au moment même de la rencontre. _ 

Excepté -marc {le Pl.anel J .. les quelques autres qui n'étaient · point concernés 
par la coordination anàrchiste et sa base théorique d 1 apcord minimum, se sont 
retirés eux-mêmes; des débats dès le second jour. Cela ne veut point signifier 
que les choses- bontenues dans_ le ptésent-bùlletin se sont faites sans mal. Mais 
le résultat est là, et'il ~stla~p:reuve que nous avons taché de dépasser les 
malentendus tout en ne fai~,ni aqc~ne concession sur ce que chacun d'entre nous 
pense ou sent profondément. · · : :·~ , . . . 

Il a été question plus de 6réer un instrumen{ es~~ntiel pour notre travail 
révolutionnaire, que d 1 offr;ir. S\lr· le papier une coquill~, organique, ~écurisante • 

Quand à la based'accoÏ'd minimum elle résulte du désir clairement manifesté 
d'unifier enfin les efforts de remise en question du système, en luttant autant·_: 
sur le terrain économique que sur celui de 1 a qual i t,é de 1 a vie quotidienne. . 

On a vu lors même de~_di~cussion~ ( et il est ~ espérer que cela se reflète· 
sur le contenu de ce "C .A.1r N° 10 ) que les coordinations décidées sont 1 'ex­
pression d'une réalité, d'un besoin ressenti partout et le fruit d'une créatio~ 
collective . depuis plusieurs .anriéeé (voi~ t6utes les tentatives à tous les 
niveaux). 

A la lumière de l'A.G. elle-même et du comportement de ceux qui se sont 
placés en dehors de nos préoccupations (sans qu~ nous ayons fait le moindre 
geste pour les exclure), je serais partisan de 

-laisser s'exprimer dans le bulletin "C.A." les divers courants de l'Anar-: 
chisme et les révolutionnaires non-avant-gardistes. 

-mais ne point jouer les poires vis-à-vis de ceux.qui du haut de leur tour 
d'ivoire nous décochent leur mépris le plus inattendu et le.plus injustifié. 
(Exemple: "Bakounine est un con", '.'Nous creons notre. propre énergie, et vous pas 
- alors nous on ~st des types biens, vous ··des pauv~es cons", "Je suis a~ ar parce 
que je me came" •. f.. . · 

Nous avons déjà répondu en c.réant et décidant de ce que l'on trouvera pius 
loin - depuis que la bourgeoisie utilise à tort et à travers le terme d'Anarchie, 
1 1Anarchisme a bien montré qu'ilb'ét~it nullement mort que ce soit historiquement 
comme sous les coups de la répression. Cela ne signifie pas que toute la Révolution 
est anarchiste, mais que sans Anarchisme la Révolution est quasi impossible. 
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La_Rév,g_ly_tio.n. est encore aujourd'hui le résultat d'un c-onditionnement judeo­
chré·tien. C'est le mystici·sme ·d'un· nouveau paradis où tout ira bien à la droite 
de Dieu lé .. pète ·f= Durruti' • Bakounine -- -Méri-c.. -~ " . . . 
La Révolution est un prétexte pour se sacrifier inconsciemment soit même, pour 

·ne pas se remettre en question, c'est la peur de ·changer, la peur de se connaî­
, ~tre soit m~me ; désirs, rêves, ·faiblesses.-

.. Mi li ter,· c'est imposer un conditionnement anarchiste· à des individus qui se 
laissént manoeuvrer par l'action psychologique la plus violente. 

La Révolution ••• ·sincèrement , pour toi, à quelle date-? 
pourqüo.i faire ? 
qu'y aura-t-il de changé ? 

:Illusion~:·· rêve ·irrationnel que de croire qu'un jour to~te répression sera ter-
minée,· qu'un jour 'tout le ·monde sera libre et·qu'il n'y aura plus de Révolu-
tion· à fèiirè. ·· t· 

Accepter de se sacrifier-castrer tant qu'il restera un homme privé de sa liber­
té sur terre, c'est reporter -aux calendes grecques cette révolution mystique 
impossible, et, en conséquencé son propre bonheur. Pourquoi attendre ? 
Pourquoi ne pas changer ses relations avec autrui.dès aujourd'hui? 

Ce_CJl!i_e-2,t_v.I.aim~.n.i .r.évo.!.utiôn.!laJ..r~,_c~e.§.t_l~. bonheu,!:.. '· i. 
Le bonheur·, la fête, l'orgie, c'est ce qui peut amener les marginaux révoltés 
(tolards, mineurs en fugues, élèves de FPA et de maisons d'éducations surveil­

_lées) à prendre des positions de décrochage par rapport à la société. 
:L'amour libre et la fête spontanée sont les deux seules choses que la société 
de Consonmation·ne peut pas digérer, tout le reste, el~e le récupère (la dia-
lectique' 1 'analyse économique marxiste, la viorle·nce, 1 •autogestion, •• ou la 
drogue). 
Le bonheur pour 'moi c'est : aimer·et être aimé 

. vivre .1 ibre 
'(.:~.illisible ••• ) 
créer (faire des enfants, écri;:e:, jouer de la musique 
sculpter, modeler, tisser) 

seule la cté me permet d 1 ~tre révolutionnaire en ce sens. 

La communauté a pour but 1 1 é.panouiss:ement maximum des individus qui la compo­
sent (sexualit' et affectivité ouverte, créativité) 

c'est ltutopie vécue par : . 
1) la destruction effective et immédiate de la société 
- antimilitarisme (objection poLitique, aide aux déserteurs) 

·refus de· 1 1 impSt, des taxes~ des·amendes. 
refus du travail. 

2) la ·constructi-on d 1un monde. ;parallèle. · .. _,_ 
réseaux parallèles : :bouffe,·· santé, autodéfense, 
territoire libéré, mvt :àu.tonomiste 
autarèie alimentaire · · maximum 
sexualité de grou~ comprenant des mineurs 

La cté prétend utiliser ou découvrir des technologies do.uce$ 1 non aliénantes et 
nonpolluantes. Elle est la·démarche minimum en faveur d'une· révolution écolo­
·gique. Elle est le seul et uni:què moyen .de vivre en accorct avec la nature. Elle 
va de p~ir avec une.agriculture:biologique et des artis~nats et manufactures à 
dimensions hUmaines~ · · 
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La_C.Q_II!!!.U.!la.Y,té ~s.i _!tn_o.Q.P.osi t.!.o.!l ~v~c_: 

- le militantisme urbain autosacrificateur (je reste à la ville me faire 
chier potr apporter la vérité aux masses et pour que le bourrage de cr~ne 
arrive à vaincre celui de la TL) 

- la vie concentrationnaire et disciplinaire urbaine (HLM, feux rouges, 
usines, bureaux , métro) 

- la parcelisation de la vie et la spécialisation professionnelle 
(travail à la chaîne, hiérarchie) 

- les contraintes des conditionnements de la société de consommation 
(super marchés, crédits, mode, publicité, compétition) 

-la violence et l'agressivité comme mode de relation humaine normal 
(besoin de dominer, répression policière, prisons) 

- la famille comme base de la société (refus de la propriété sexuelle 
et du couple fermé) 

-la morale sexuelle même révolutionnaire (acceptation de l'homosexualité 
du détournement de mineur, de l'atteinte aux moeurs ou de l'encouragement à la 
débauche comme autant d'actes normaux de la vie quotidienne) 

- toute organisation autre que de strcte coordination 
- toute idéologie et morale , même communautaire 

.Q.E_TEX!E_N.!_ENGAG§.. g_~ MOl, ET_CEUX DU_PLANEL .Q.UJ. .§.ONT_D_:.Af.CORD AV.[C..!.. ( *) 

Marc (le Plane! du Bis) 

(*) -Souligné par la commission de réalisation du.présent bulletin 

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-0-

INTERVENTION 
( Mardi matin 15 août ) 

D E L 1 U • A • A ( ALSACE ) 

Nous avons conscience d'~tre beaucoup intervenu par l'intermédiaire de "Confron­
tation Anarchiste" dans le débat qui nous occupe. Nous en sommes arrivés à un 
projet d'organisation dont vous avez eu quelque peu connaissance et qui pourrait 
selon nous ~tre discuté ici. 
Cependant, nous nous sommes aperçus au fur et à mesure des numeros de C.A. que 
rares, parmi ceux qui se sont exprimés, furent les camarades et groupes à mon­
trer quelque préoccupation du même ordr~. Nous avons nettement l'impression que 
les divers groupes qui se sont intéressés à l'initiative de regroupement de C.A. 
n'attachent d'importance qu'à la contestation de la vie quotidienne, et à la 
solidarité face à la répression dans ce pays et ailleurs. Nous pensons que le 
texte du groupe libertaire d'Evreux paru dans C.A. 9 doit être très proche de la 
position d'esprit des groupes autonomes C.A. 

- refus de la notion de lutte des classes ou de ses virtualités révolution­
naires, 

-rejet de l'action revendicative condamnée comme réformiste {attitude in­
transigeante envers les syndicats)(nous pensons que cela veut dire dédain envers 
les luttes ouvrières qui jusqu'à ce jour sent conduites pour une grande part par 
des militants de telle oà telle centrale et sur des objectifs le plus souvent 
économiques). 

- action centrée exclusivement sur la dénonciation des facteurs aliénants 
de la vie quotidienne (sexualité, etc ••• ) 
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Nous sommes tout-à-fait d'accord quant à la récupération par la société capita­
liste de l'action revendicative des travailleurs et de leurs syndicats, mais 
croit-on vraiment que la contestation de la vie quotidienne (tout aussi essen­
tielle, nous sommes bien d'accord) n'est pas elle aussi récupérée par la société 
bqurgeoise. En fait le capitalisme est capable de digérer énormément de réformes 
de moeurs et surtout d'en tirer profit; en._ fait i_l acceptera. tout ~-t n'impqrte 
quoi, tout sauf de toucher aux fondements de 1 'exploi tatien· . . économique. 

Et pourtant cela n'invalide ni l'action revendicative, ni la contestation; l'ac­
tion révolutionnaire à notre sens, ce n'est pas une minorité qui s'égosille à 
cr.ier "Vive la Révolution!" quand les couches populaires y sont pour le. moins 
hostiles. L'action révolutionnaire, c'est de s'efforcer de pousser la .dynamique 
protestataire et revendicative jusqu'au processus révolut_ionhaire, et le proces­
sus révoluti~nnaire ne peut partir que de la protestation et de la revendication. 

Les prolétaires ne sont pas en général révolutionnaires mais le deviennent 
dans le feu des luttes sociales; et notre r8le à nous, c'est dfaider à briser 
l'encadrement, la canalisation opérée par les syndicats et les partis à leurs 
propres fins qui ne sont pas celles des travailleurs ni de la révolution sociale 
telle que nous l'entendons. 
- ·. Jamais aucune révolution n'a suivi· son cours en affichant le programme dès 
le premier jour; la révolution c'est d'abord une protestation, une revendication 
qui dépasse rapidement son objectif propre - à partir de là, c'est un fleuve qui 
grossit chaque jour en emportant les défenses du vieux système, en débordant les 
cadres patentés du mouvement ouvrier. 

A ce schéma très classique s'est ajoutée une autre ligne de force; c'est la 
révolte lat~nte d'une partie de la jeunesse qui a pris plus ou mein~ conscience 
de l'impuissance du mouvement ouvrier à briser les digues de la récupération­
récupération par le capitalisme ou par les totalitaires de toute espèce. 

Et c'est au moment où cette révolte, en intervenant dans-les luttes socia­
les, apporte enfin la dimension qui manquait à la lutte ouvrière, c'est préci­
sément à ce moment que des anarchistes prennent leurs distances avec le mouve­
ment revendicatif en. contestant le phénomène de 1 ut te des ·cl asses ou en 1 ui en­
levant toute virtualité révolutionnaire6 

Ce phénomène est peut-être ~asqué dans les écoles et facultés, par contre 
il prend tout son sens sur les lieux de production. Celui qui t~_ava~lle .~a!1s. une 
usine ne peut le nier ~a~s_a2~~-te~ son statut d'inférieur social et l'exploi­
tation dont il est l'objet. 
La lutte des classes ne conduit pas forcément à la révolution sociale, mais nier 
la lutte des classes ou s'en désintéresser conduit toùt droit à la contre-révolu­
tion. 

Est-ce à dire que la p~ise de conscience révolutionnai~e est déterminée uni­
quement par l'exploitation économique ? - Certes non. Les classes moyennes ont 
généralement fourni les plus gros)contingents révolutionnaires, et ceci parce 
que cette prise de conscience est d'abord une démarche intellectuelle.( Alors 
pourquoi cette peur de 1 1 amélioration des conditions de vie et de· travail des: 
ouvriers ? La misère conduit plus sûrement au totalitarisme bolchévique ou 
fasciste qu'à la société anarchiste !) . 

Mais les formulations révolutionnaires et la réalité quotidienne sont sou­
vent deux choses fort différentes, les doctrinaires révolutionnaires prop<;>sent 
et les travailleurs disposent; les uns sont les ferments, les autres la matière, 
la vie réelle; et chacun sait que les fe:tments ne peuvent suffire à lever une 
pâte si les conditions objectives ne s 1y prêtent pas. 
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( A ce propos , ne nous fixons pas sur le terme." avant-gardisme" 1 dès 1 1 ins-,, 

tant où nous formulons un projet révolutionnai:re·qui ri'-est pa-s ressenti'apparem­
ment par les populations, nous faisons de "1 1 av~nt-gardisme nous comme les aÙtres .__ 

- seul peut-être, 1 1 anarcho-syndical is'me peut. éviter. ce dilemne ·parce qù' en 
étroite symbiose avec la revendication ouvrière, ceci sans négliger l'écueil qui 
est le:. sien, le risque de s'embourber dans la revendication à la petite semaine.) 

Il n'en reste pas moins qu'il y a contradiction entre le volontarisme révo-
lutionnaire et les intérêts "économiques" des travailleurs. Prenons un exemple .,. 
éloquent : 

Un journaliste de gauche est parti récemment en guerre contre les maiso•s 
individuelles au rabais dont la construction en série a été impulsée avec déma­
gogie par un ministre, e.t de fournir mille raisons toutes plus valables les unes 
que les autres. Il est ce.rtain que l'urbanisme de notre temps ne peut partir que 
d'une conception révolutionn(:lire,globale et que la question ne sera pas résolue 
sur des schémas passéist~s~· · _ . _ . 

Or ces petites maiàons décri tes a-Vec ·le plus grand mépris, avec _raisoï1, par 
ce journaliste (intellectuel de gauche} :représentent.encore un" rêve sou\fen't in-, 
baccessible pour des millions de travailleurs; et là. il .faut :-se mettre à la place 
d'un type qui hebite .un deux trois pièces minable dgn~ _une maison lépreuse,. sans 
salle dr eau et souvent avec 'les cabinets dans 1 a cour.·_-~ ,. ·-- ·- .. ": -· ·-·:.- . . -- :~:-· :- > 

Nous avons là un ~x~mple· type· de l 1 abîme ent:r,e un révolutionnaire intellec-­
tuel et la rés:1li té ouvrière~ Vous condamnez le réalï"sme terre à terre de· l'ou~ 
vrier, d'autres condamnent ce révolutionnarisme intellectuel au nom de la lutte 
des classes. Nqus,, .nous n.e condamnons ni 1 'un ni 1 'autre_. La lutte dès cla·sse:~ 
est une réalité et i a contestation révoiütionnaire { i.ntellec.tuelle ou pas) ·est.-~ 
heureusement une . autre réal~té. Nous. avançons 1 1 idé.e selon 1 aquelle des condi­
tions objectives favorablé's ne suffiront j arnais à briser la société capitaliste 
ou à éviter le socialtsme de caserne, si nous n'agissons pas sur lès struct~res 
mentales des individus;· mais ce1a:nous>ne pquvons le faire.si cette contesta­
tion révolutionnaire se tiènt à:1 1écart du:monde,ou~rie~ • · 

Entre un d~tèrminisrne ~ ~cùn~inique· étroit et un idé~l'i~me qui :nie la société . 
de classes, no.us choisissons 1 1 idée-réalisme de Proudhon· et de Bakounine , nous 
refusons de sé-parer la ~~b~rté de 'l'égalité économique et soci-ale qui en est la 
condition nécessair~. I:è combat libertaire-· n'a de sen$ pour ndus qüe s'il colle 
étroitement à la. l.Ùt.t~ des travailleurs· pour en f~nir avec 1 'exploi t·ation de 
1 'homme par 1 'homme.·:_, · · ·· · · .. · · · · . . 

Entre 1 *ORA qui~'. ;rej ej;te · 1 1 apport in di vidua~ i ste~ ··hum ani ste et anarcho-s}lodi..:. 
caliste de 1 1 anarçhisme,'sans quoi. ce dernier ne devient~qu 1 une variante ou rn?+­
xisme (lequel est par, essence~ ·ce11tralis'àteur et totalitamre) - et lès ·chapelles 
confusionnistes déliquescente·s - nous pehsons qu 1 il y a p_lace pour une fédéra ... _ 
tien de groupe-s; autonomes, ou mieux _encore pour une ·alliance anarchist-e qui se .. · 
rassemblerait en gro_s sur -le,s g~andes lignes esqui$sées dans notre ·proj-et. 

La question qui. se pose est cèÎÎe-ci :ce proJet est-il acceptable'par tous, 
et s'il 1 1ést, disposons~nous d 1 un_potentiel militant suffisant pour lui donner 
vie ? 

LA DELEGATION: DE. L' UAA et du. G. R. A. PJNE,LL I . 
à 1 'A .G. ·d,e. BRIVE · 

r_( 



R E F E R E N C E S • 
PLATE-FORME ORGANISATIONNELLE DES COMMUNISTES LIBERTAIRES - JUIN 1926 

dite Plate-Forme d 1Archinov - partie organisationnelle 
EXTRAIT TEXTE SUR L'ORGANISATION- AOUT 1971 de 1 10.R.A. 

· ~ (persp~ctive,s.- point d). f.édérali~me -) 
-e--. --=-=~-=~-=-=-=-:;:::-=~-=..c:-?.:...::~- . 
La définition de 1 1 or;gan.isaticn féder_aliste mântjue de: cl?,rté. 9:ans. les oeux docu­
ments· cttés.:. L'on,ne.voit pas tr~s ·bie:n en quof cette :or.ganis~tion. soi-disant'· J 

fédéraliste diffèrë ,dans la pratique_ de dl'o.rganisation. centrali'st.e.-~ ; !' .. ; 

Cette ."p~at.$que; organisationnelle ·étant davantage .précisée ·.dans, ~le. \êxt~ de :t "~OAA, 
nous ferons le,$ :ob'jections suivantes : . .·• . ' 1 . • . . . . ·.. . . . . ·r •. 

I-) .. Le recours. au vote aux niveaux. des "groupes 'èt régions nè r~souc:l tfe.n ·du· :tout 
puisque le militant ou le groupe ne peuvent prendre publiq\j~!1lerit_,d~s·pô$itior)s 
con•raires. à 1 a 1 igne de 1 1 organisation, cette 1 igne étant de terminée à JJart'ir · 
des congrès ou conférences nationales~ . . . ' . . . : . . . . 
Il' faut que les groupes. et les rég~ons ··attendent la définitiqn d~ :ra ·lignê. à 
l:Jéch.èlle nationale. pour pouvoir prendre iéurs décisi~ons tactiques. ·· '· ,·. 
Or.. il· 'n·'y a que deux façon~, de resbudrè ce problème· :. ou le. c·o~'let_tif. nation ki 
désigné par le précédent cohgrè's prend sur lui' c 'est-à-qire joue· 1~ r$le. de ,; . 
bure.au- politique et réagit sans retard aux évènements,, à, une situ.atièn <toÙjdur's 
mouvante.,- quitte ~à porter' ensuite' la d4lscuss.iol) devant. Jr.':organisation,-·et' c 1 e'st 
-ce que' le P.C •. est censé devoir faire, 'seulement lui. n 1 appelle ·-pas cél,a du . 
>fédérali-sme:; ~ ou fes réunions aux. nive:aux <régional e_t :national. 5'e 's.ut\/ènt à'. 
une cadence plus ou moins· ~çcélérée, ce n ··est plus un congrès annue1 nia·~~ cinq;1 

-ou: six dans :1 'année ou pl ù~ · qui sont. nécesséiires; quand 1 'on ço_nnatt no~ ·moyens 
financiers, ·l'on ne peut que qualifier cette tentative d'entayer.),e,,cen~ralisme 
dans.-1 1 organi~ation comme à peu prè? désespérée, d'autant que la dynamique . 
centraliste joue à plein.~~· ·. .. · .: . . ·. .. . . . · · . ·· · 
II-) L'action ·minoritaire: est libré' mais ne peut.· se fair~e au nom.de_:'l 1organi-· 
s-ation - ce qui. rêvient à dire.· que le groupe doit peser chaque init'fà~J've ·de 
pro.p·agande ou d 1 action pour savoir si elle colle. à la l~gne: et déte:rmiher ensui te 

·le:. sigle qu'il utiliserq._ . . · . ·. ·· 
Comme il s'agit souvent· ctfurr ·po'int ·qui n'a pas été évoqué av-ec précisio.n, ou ~(f' une 
situation nouvelle qui n t:a pas été prévue, aux précédentes rencontres',· le. groupe 
passera qutre, ·et le ~risque' de distortion daris une. organisation qui insiste· sur 

.,1'unité·t~ctiquê:est gtand- ct'o~ u~e fluctu~tion const~nte des effectifs d 1 ~ne 
année à 1 1 autre et la prolifération des gro~pu~culas. . 

·oans.lè pratique, cela se' traduit plus généralement par le suivisme· des groupes 
qui préfèrent attendre que la position de l'organisation se soit clarif~ée sur 
les points scabreux, et le recours sans danger ·aux thèmes· dûment précfsés. · · 
Dans ce·cas, l'organisation est devenue un frein à la libre .créativité-de~ ~~6u­
pes· autant· qu 1 à leur capa:ci té de réagir sur 1 'évènement; eile est. sur·tout · de~e­
nue ·un part·i dont les~ préoccupation-s sont essentiellem"ent poli tiques; dont. 1 'ac­
tivité Se; définit ess'entiel1,ement ''dans un rapport de forces poli t.iques et do_nt 
la :démarch~:-conduit .. obligatoirernent·à travers-les .alli_ances -"contre;_-nature" à 
la conqu~te dy. pouvoir ·polîtique. · · ·_ · ·· .. ·~ :·· 
En ce qui nous concerne, nous concevons le fédéralisme comme une coordinatihn des 
divers çomposants p~rmettant l'expression d'une détermination commune à partir 
dè 1 a.:~ souveraineté· du . group~ 'de base; alors qûe le centralisme (rnêm~ sous un em­
ballage démocratique ou fédéraliste) revient pratiquernent.à une ~émissioo perma­
nente de la base à laquelle il ne reste plus que le pouvoir fic-t'if de se pronon­
cer dans l~s gongrès- sur les thèses des tendances candidates à la direction' de 
l'organisation. · 
La différence essentielle entre· les' deux types d'organisation réside à notre avis 
dans la reconnaissance du principe d'autonomie du groupe de base. Or la plate­
forme ne reconnatt pas ce droit puisque les décisions prises en congrès devien­
oent applicables pour tous les groupes. 
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Il est certain qu'une fédération de groupes autonomes dont le prin~ipe organisa­
tionnel se réduit à une simple relation entre les composants ne représente qu'un 
intérêt relatif, c·ette· organisation en tant que telle ne po4vant se permettre la 
moi11dr~_ int~rvent:Lort,sür· le::-p"1:1~·rr~p-rati-que --ou .. ·th~~'d.~~-t,~~~~-- délégation de pou-
vo,~r .é.tant exc::lue .' ·. · · · .. _ -·-=·--=-=·-·- .. - .. 

C1.est d 1 ailleu~s .cette impuissance de l'organisation anarchiste à:. apparattre en 
tant que force cohérente et responsable, c'est cette impuissance· qui' ~e-xplique 
une tentative aussi-- -impor.tante ·dans le mouvement q~~ ç~t:te plate-forme d 'Archi­
nov, qui explique aussi à notre époque les innomb~aplês-::dév~iatîons marxisantes 
auxquelles nous assistons. · · · 
Regrettons toutefoip en passant que des· anarchis_te.s qui' ont· yécû une telle expé­
rience révolutionnaire, qui ont participé à la révolutiori ~uss~, n'aient pas dans 
cette plate-fonne condensé davantage l'es enseignements. essentiels ; là nous vou­
lons parler .des rel.ations avec 1·' ensemble du m.o\Jyeme.nt révolutionnaire et de la 
nécessité de dénoncer dè.§.j_e_:_dfpart 1 'impo..stu~e d~_s partis se réel amant du 
marxisme, ceci sans en méconnaître la diffic4lté dans la phasè ascendante de la 
révolution. Car.'la question est bien là, .si la théorie ·anarchiste sur la des­
truction. indispensable et immédiate de 1 'Etat en tant que pouvoïr ... poli tique est 
juste, e.t. un demi-siècle d'expériences. r~volutionnaires n'a fait que le confir­
mer, l 1énnemi ne se trouve pas seulement.à L'ex~érieurdu·camp révolutionnaire 

.mais également à l'intérieur, et ceci conda,mn~ toute conciliation avec les al­
liés c&rconstanciels oeuvrant pour la conquêt~- du pouvoir polftique; ce qui dans 
la pratique .·signifie la recherche constante· d~, L'u;ni té à la base· el le refus de 
toute compromission avec les appareils des foi'_mations pro-état'istes, et bien 
ep.'f;e:ndu le rejet catégorique de toute part~cJpatio'n a. un gouvernement 
"r.évolutionnaire". . .... 
Mais ~out cela ne fait que démontrer 1~ n~cessité d'urye force anarchiste cohé­
rente et responsaBle, qui' parce qu'elle pose les problèmes SU:r. un pl an plus 
large qué ceux du groupe, aide Justement chaque groupe à résoudre ses propres 
-problèmes :sans toutefois le contraindre· à une· po si ti on. qui n'est· ·pàs la 
·sienne. . 

' ' Nous pensons que le projet d'Alliance peut résoudre dans une certaine mesure la 
difficulté de_l 1 organis.ation anarchiste, en tous cas, c'est à dis'cuter. 
Ce projet prévo·i t une coordination sur le pl an local, région~!, national, une 
coordin'ation qui :ne part pas d 'ün centre national .mais des cornmiss.ions à ces 
trois niveaux qui sont elles l'expression des groupes de base. En cela il 
;e~t ·fédéraliste qans le sens exact du mot qui, nous pouvons rappeler Proudhon 
à. ,·c~t effet, ne fait pas ·de ces points de coordtn·a1;ion· de -simples chambree 
d'ênre9istremei1t mais leur donne aussi un :r~le d'imj:nU?i-on sous le contrôle 
proche ·,et p~rmàn~ht; de 1 a base de ,1 'organisa~ion: 
Çe proje.t' prévoit' 1 'élaboration, et·l~.a.doption de grandes lignes d'orientation 
qui donnent à 1 'organisation une prés.ence et ~m poids· poli tiques sans lesquels 
un JJlO!lV~m.ent n' .a pas d' e~i sten ce .réelle, mai.s san~ que·~ 1 a 1 ibre détermination du 
.groupe sqi t rem-i.se en cause .• Cette; .ori~ntation d~gage une position unanime ou 
très _majori t'aire dans: .. 1 'Alliance tout en provoq~·ant dans l'ensemble de 1 'organisa­
tion le besoin dt une· anal y se :permanente' -des faits et des idées sans 1 aquelle 
,to~t mouvement se condamne à la fossilisation. 
Atteindre un tel objèctif 'sans que soi.t ,·sacrifiée 1 'autonomie des groupes, sans 
que l'organi~atiOn_.~oit à la~~erci d'unè majorité de circonstance, soit la proie 
de luttes intestines· pour 1 fl1~gémonie de telle ou telle tendance comme toute 
organisation central'iste nous en donne l'image, telle nou:5 parait être la solu­
tion au problème de l'organisation anarchiste. 

GROUPES C.A. - STRASOOURG 
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( Grqupe de Chateauroux ) 
Nous sommes partisans d'une fédération des groupes autonomes anarchistes. 

PR.§.S~TATION...-GENERALE ..Q.1JJJ_JEL_MODE Q10RGANI.§.ATION_: ., -~ 
Les-· groupes sot)t autonomes et fédérés, ces deux termes étant pour nous· 

indissociables:· ~ · ·· 
AUTONOMES: C'est-à-dire libres d'agir à leur guise, en ·réfléchissant néan­

moins aux conséquences de leurs actes, libres de s'organiser comme ils le dési­
rent sur le terrain 'd 1 action qu'ils ont choisi. · 

FE-DERES~- : C'est-à-dire associéè, en constante. relation. sur les plans locaux 
régional:i'x-et inter-régionaux, ce qui.ne. veut pas dire _limité aux frontières. des 
états bourge.ois. Fédérés,. éE?la veut aussi dire conscient de ses responsabilités 
vis-à-vis des autres groupes, lors des actions menées. -·.: 

Si-l'autonomte est une évidence pour les.ànarchistes, la fédé-ration des 
groupes ··devrait en ~tre ·une autre, . 1 a rel âtion constante par le courrier èt par 
des réunions régulières, des individus, des groupes et des régions est la seule 
manière de répandre efficacement nos idées, par la circulation d~une information 
exacte,.· par la confrontation permanente, garantie de non-sectarisme en m~me temps 
que de clarification des .idée:s em1ses., par la soli dari té entre les groupes. 

La fédération. des groupes est le seul moyen de soùtenir et de rédiger un 
journal de manière anarchiste~ L'autonomie ne doit en aucun tas signifier l'iso­
lement volontaire des groupes, refusant toutes relations les uns avec les autres, 
ou n'ayant entre ·eux· que des relations épisodiques, d 1 ailleurs presque toujours 
pour demander une aide financière pour un camarade. inquiété; de tels groupes 
n'auraient r-ien compris à 1 'Anarchie et appliquera:ïent une in'terprétation abusive 
de l'autonomie. La Fédération ne doit en aucun cas signifier -le parti avec sa 
ligne, ses comités et ses leaders~ mais l'associati6n naturelle des individus 
combattant pour 1 a m~me cause. -Autonomie et Fédération sont les deux bases de 
1 'Anarchisme social, il est d·onc normal que ·les anarchistes s'en inspirent. pour 
donner à leur mouvement lé'I!li,~im':lm d'organisation nécessaire. 

LE GROUPE AUTONOME : . 
-- -Pr..QP.osition-:Arrivés ,!où nous sommes, il serait temps de définir ce qu'est · 
un group€:) 'autonome. Deux-ind).vidus (voir un seul), constituent-ils un groupe 
autonome, nous pensons que non. Un ou deux camarades, ce sont des-individus, s(ils 
ont une action, ce sont des individus agissants q~i peuvent ~tre le noyau d'un 
futur groupe. Mais nous pensons que le groupe commence à trois, lorsqu'il y a 
trois personnes qui ont une action commune. · 

Bon, ceci dit, en quoi un. gr9upe aût.onome se différencie-t-il d'un groupe 
ordinaire? Et bien, toutsimplement,parce qu'il agit sur une analyse qu'il fait 
lui-même et:non selon une -ligne organisationnelle de l'action. · 

L' idée_du Qe.,ii.i ,g_r.Q_u..Q.e_: · · · . · 
Si l'on est dans un groupe anarchiste as~e~ important (10-15), ~on s'aperçoit · 

vite que les individus vraiment actifs'sont ce~x qui se connaissent le mieux entre 
eux et forment un poyau de 4.ou 5. L'idée de petits groupes nait de cette consta­
tation d'une part,.et d'autre part de la nécessit~- d'éviter les infiltrations 
poliàières. Il est beaucoup· plus fa~cile de s 1 intÎ'oduire, ·pour un flic, dans un 
groupe de 20 personnes, ne se connaissant forcément pas toutes très bien, que 
dans un groupe de 5 individus travaillant ensemble sur un secteur réduit et finis-· 
sant par se connattre fort..bien les.uns les autres. Dans l'action les petits grou­
pes très mobiles sont les plus ·efficaces. Des camarades proposaient que dans une 
ville, il existe de tels petits groupes dans la plupart des quartiers. 
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- Nous sommes d'accord - Ces :cam,aradês ·proposent· qu'au bout d'un certain nombre· . 
d 1 individus, les groupes soient. fermés à tout éléme·nt nouveau. ç• est-à-dire que 
si de nouveaux anarchiste~ -se présentent sur un quartier, ils n.' ~ntrent' pas· dans 
le groupe existant, c~ grqüpe se fractionne en deux nouve~ux petits groU,p es 
qui s'occupent chacun d;1 ur sect~ur du· quartier. . . 

Le meilleur mode de ·fonctionnement de ce système. est le respeo.t de ces 
chiffres : 

formation d 1 un groupe Jor.squ' il y a .trdis in di vi dus. 
, . Fermeture du groupe lorsqu 1 fl y a 5 indi vid.us. ·· · 

Fractionnement du grouJ)e lorsqu '.il y ê.l pl us. de 5 in di vidu.s;. 

;':, ... 

Les individus qui se présentent . .,sorit o.blfgés de· fréquenter le groupe exis­
tant (sans y entrer), car le fractionnement n'est valable què lorsque "1 1Anar­
chisme" de chacun a atteint un cértain niveau. Ilsemble qu'il puisse être bon 
q1J'un nouveau groupe ne soit pas 'corriposé uniquement·d'él~ments !louvea~x," mais 
qu'un ou deux éléments aient appartent1 précédemmen~ au grpupé qui s'est frac-. 
tionné. · · . · · 
.· . Les grands groupes sont cri tic.-able.s · ~.de nombreux points de vue, le tr·avail 
·y est moin-s efficace, les in fil trat:lons policières plus facile·s • 

. Cependant les petits groupes doivent constituer une union locale. Tout en 
ayant une action sur leurs quartiers propres, leur. pr.atique daf}s 1 a vie quo ti-· 
dienne et des actions sur des problèm~s préèi$ 1 .. i1:.·est évident qu 1 ils -doivent 
être. en constante relation avec les autres groUpes locaûx pour tes-~à9t~ons" 
commt1nes. Il serait souhaitable que sur les plans départementaüx.', ··.régionaux et 

"'intE:?r-régionaux, les délégués des groupes soient .obligatoirement des de1égués 
d'unions: locales, lorsqu'il en e~ist~ une; e~ non ~es-délégués 'ct1 un groupe de 
quartier en son nom propre. Le problème.· de ces ·petits group~s autonome.s a déjà 
été traité d'une façon très complète pàr d' au·tres g:r:oupes; ceux-ci. précarisent que 
les groupes· et les régions soient représentés dans les réunions par deu?Ç mili-
tants délégués tournants, nous faisons n'âtre' cette propos:i.tdmn. . 
__ _Si G.A. remplit sa tâche, c'est-à-dire arriver p'àr la Confrontation 'de·s 
idées à une certaine harmonie parmi les groupes autonomes, on doit arriver à un . 
travail en commun de ces groupes défin·issant ai.nsi dans la ·pratique une certaine 
forme d'organisation basée sur l'association des groupes autonomes. Cette orga.:. 
nisatiori, tout en étant fédéraliste, ne doit en:·. aucun cas- reproduire les tares 

. des mouvements anarchistes présents ou passés·, q_ui ont tous . .fini étouffés par 
la bureaucratie à cause de leur"centralisme~' ~-~· pause d'une -hiér,archie, peut-être 
involontaire, mais que 1 'on ne peut que con.stater. LE COTE LOCAL ET REGIONAL 
PREOOMINE DANS UNE FEDERATION DE GROUPES AÙTONOMES, les groupes travaillan~. avefc 
ceux qui sont géographiquement les plus proch,es ·d'eux. Le travail régional et 
local ewt de loin le plus efficace. La fédé:ration des G.A.A. ne.peut être que 
l'association des fédérations régionalesr si ces fédératJons .. régionales n'exis­
tent pas véritablement, il ne peut y avoir de F. G.A.A. 

Tr~V.§.i.!.. inte.r,-:r,é_g:,i..Q..nal~ \. 

La formule emp.loyée jusqu'ici par Toulouse semble excellente. Un groupe, ou 
_ ce q~i,se~ait ~référab~e, plusieurs gr~upes ou une féd~r~iion ~égionale( l~ncent 

une 1dee dt actiOn (Act lon Commune, Act1on Espagne, Com1 te Ital1e, etc ••• )..; 11 s ., 
envoient par l'intermédiaire du bureau de correspondance une circulaire qui peut 

.êire $_elon 1 1urgence de la question, et selon la demande du ou des groupes d'ori, 
gine, jointe ou non au bulletin. Les groupes qui approuvent cette action se met­
tent en rapport avec le ou les groupes qui sont à l'origine de celle-ci par l'in­
termédiaire du bureau de correspondance inter-régional (le journal). 
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Ce système d'action est absolument décentra.lisate~ et. _permet que toute': Jqée .. 
d'action parte de la base: le g~oup~,:. et· que pe .~o,Jent. d'autres gro~p~s ·quL sont 
également 1 a base du m9.uvement qui;;y répot\deht; 'c·• e·st 1 1 impossibilité' d't1n~. ryié .. 
rarchie et donc la· garantie· d'une pratique anarchiste. Les propositions d'act.ion 
et les répqnses à ces proposi tians viennent d~ '1;outes les ré-gions ·'è·t non q 'un 
queîç_qnqu~ comité diire·cteur qui pourrait' les ·pr.oposer par ·1 'intermédia~re 'du 
bulletin. · · · · · -~ · · 

L1appa;rence d'Urie telle fédération de groupes autonomes sera prépondéran~e 
dans l'adhésion· d'individus nouveaux à nos idées,. tous ceux qui actuellement 
refusent de pénétrer à l'intérieur des organisations anarchistes paÏ:ce qu'ils 
ont peur de se faire ma.nipuler. et qu r ils ressentent que ces organisations O()t 
une ·pratique contraire aux idé,.es qu ':elles prétendent défendre, trouveron~ dès 
groupes LIBRES, .associés entre eux pour une oeuvre commune;·· ils n1·adhèreront pas 
à une .Qxganisation au sein. de laquelle ils· ne pourront s'exprimer~ mais ils parti· 
ciperont au travail: de groupe~ locaux.• Nous _Pensons qu'une telle organisation -- · 
basée sur l;1:aütonomie des groupes et .léur libre association est la seure chanc;e ·. 
de développe:r~1 1 Anarchie en-. france en supprimant le:s tares des organ'isàtions 
actuelle-s et -'pass·ées, c'est/ la seule chance de voi~~ .les éléments nouvea_u,x tra~ 
vailler à nos côtés~: ·De pius nous ·sommes convaincu_$ .. que la légèreté de "cette orga-
nisation: est garante de ·son efficacité~ · ·. . · 

(Extraits d'une br,ochure amenée par le -groupe 'de CHA TE_AUROUX 
au momertt'de l'A.G., interverius d~ns la discussion). 

- o- o ~ o -.o- o- o- o- o- o 0 - 0 - 0 - 0 -. 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 .;.. 0 

1!/l.!S.Q U Ji.!..!!§..!. "L'homme n'est vraiment libre que parmi dt:autres hommes 
.... également libres, et comme il n'est librequ'à titre humain, l'escla­

vage d'un seul ·homme sur 1 a terre, étant une offense contre le prin~ 
cip_f? même, de 1 'humanité, est une négation de la liberté de tous." 

-__t •. t• 

]. A_K 0 U_N 1. N_E '.!.. " Tous les révolutionnaires, les opprimés, les souffrants; .~. 
victimes de l 1otganisatiori actuelle de la satiété et dont les toeurs 
sont naturellement pleins de vengeance e~t de haine, doivent bi:en se 
rappeler que les rois, les oppresseurs, les exploite~rs de toute sorte 

--sont aussi coupables que les criminels sortis de la masse populaire ·: ·· -· 
ils sont malfaiteurs mais non coupables, puisqu'il§ ·sont ·eùx aussi , 
comme des criminels ordinaires, des produits involont8:ires de 1 1oiga.­
nisc:\tio.n actuelle d~ la société. IL NE FAUDRA ~AS. S'ETONNER SI DANS LE 

. PREMIE.R MOMENT LE PEUPLE INSURGE EN TUE .BEAUCOUP~ Ce sera un inalhe~r 
inévi tab_le. peut_:être, aussi .futile que les ravag:e's: causés par une tem..;.: 
pête." 

- o - o - o - o - o - o - o -· o - o - . .o.- - o - o ~ o - o ~ .. _9 - o.- o - o .;.;.::o ;;...· o .::..· 

I. R_E .ê, ·.:_!M. P_O Ji T_A li T.,;._. 

EN COURS DE TIRAGE NOUS RECEVONS LE N~ DE C.C.P. DE LA NOUVELLE 
COMMISSION TECHNIQUE DE "CONFRONTATION ANARCHISTE" • 
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DE PRINCIPES 
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La Coordination Anarchiste se veut le lien des anarchistes qui entendent 
promouwoir une société égalitaire et libertaire. 

L1égalité éco~omiquè étant_ 1~ condition nécessaire de la liberté des peu­
ples et des individus, le combat anarchiste est essentiellement le combat con­
tre toutes les formes d'oppression de l'individu et par conséquent contre l'ex­
ploitation de l'homme par 1 1 homme, contre le capitalisme privé et étatique. 

Les anarchistes doivent s'efforcer de dépasser le stade-de l'examen super­
ficiel de la société"et s'astreindre à faire notamment une analyse économique, 
(lutte des classes, rapports de·· production, mécanismes économique•, marchés , 
profits, crises économiques, evolution du capitalisme •••. ) et: à une analys~ sé­
rieuse .de toutes l5~s- conséquences du c.api talisme tel que par exemple le pillage 
et les pollutions d~ la nature. Ils doivent aussi dépasser le faux problème 
d'une· prétendue rlhvalJ:té:, vo.ire inconcil iabil'i té entre .Q_e.r,tjii,!ls~a..§P.éc!,• du 
marxisme (notamment économiques) et 1 'anarchisme. • · : · · 

La société égalitaire et libertaire suppose la propriété sociale des ins­
truments de production et d 1 échartges, ~pa:X conséquent la prise en mains p~r les 
travailleurs de tous let; roy ages de 1 'économie et dé la v1Je .so'ciale. Cette ap-:­
propriation collective nè peùt_, sans trahir le projet ·:révolutionnaire; ~tre réa­
lisée par délégati_o-n :de pouy_olr à un État palitique mais par 1 'organisation fé-
déraliste libertaire; jusqui~ ia §ociété an~rchistè. · · 

Il est indispen~able.que.les anarchistes maintiennent une denonciation sans 
compromis de tout -proj~t ':réyoiutionnair~" qui implique la conquête du pouvoir 
d'Etat, qui impliq~e ~-'accéptation d'une phase transitoire d'inégalité éccoomi- . 
que, qui implique la collaboration de classes, les unions ou fronts•"populaires" 
les fronts unis de libération ou 'toute autre compromission (ex: frànc-maçonnerie) 

La pratique révolutionnaire n'est pas e t ne peut pas être 1 1 apanage d~upe_ 
seule tendance de 1 1Ana·rchistne; la· lutte des class-es est uJ)e réalité de chaque 
jour de même que la lutte sur le front "culturel". Le condttionnement de l'in~ 
dividu et des couches populp.ires é$t tel que le combat contre 1 1 idéologie bour­
geoise, superst!ucture! ct~ la s_ociét~ capitaliste, devient un facteur déterminant. 
dans la lutte révolut~oph.aire et donc dans l.a lutte des classes. . 

Le moyen le plus radical pour se préparer à abolir 1 1oppression et à créer 
une société libre c•est de changer dès maintenant et au maximum des possibilités 
individuelles e~ collectives, sa propre vie quotidienne, en tendant à refuser 
la famille, la propriété,_ 1 'armée, Je t~avail aliénant, l'éducation bourgeoise, 
le para si ti sme en .. tout gE?_nre, ••• :: 
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16 La révolution sociale est d~~l€ctiquemerit ;Ùéé à\la révél;utiol') ~cu.J:.tureuen, 
et il nous importe peu que les camarades qui nous rejoignent se réélaméî1t pluis, .. 
volontiers d'une tendance ou d'une··-autre dès l'instant où ils -sont animés _çle 
1 'idéal anarchiste qui implique le refus -de .. tout §Yêtème auto ri taire, s'ils. . 
acceptent de concevoir lE:_ travail du groupe comme ia reëherchè' permanente .. d!.~D.~--- . 

. pratique révolutionnaire· qui touche· autant aux· fondements socio-économiques de- --- ·· 
l-a société qu'aux structures mentales de 1 1 individu.:·-

Dans not-re . co.nc~ption, le mouveme'nt libertaire e_st déterminé à partir de 
petits groupesi __ co})~r,ènts ·et.hotndgènës, mais nous entendons parvenir à cette 
cohérence et à ce;tt€}. -homogénéit~ ·:ên 'insistant SUI; Îa valeUJ:' intrinsèque de l 1 in­
dividu comme critère de ralliement; cê-qui veut dire qùe ce qui nous intéresse, 
ce n'est pas~seulement la profession de foi_mais davantage la vie qtiotidienne de 
l'individu e~ ses motivations dans le travail· militant. 

: ~o=----
CoordirW.tion Anarchiste apporte son:soutien critique à la lutte de tous les 

individus, classes, ethnies et races contre .l'oppression, tout en se réservant 
de dénoncer tout racisme, ou nationalisme, ou impé.rialîsrrte à rebours. 

i ; . - . 
·.·.·,J• 

Tout en défendan·t 'les ·'spécificités de chaque peuple, 1 'action des anarchis-
tes par rapport aux luttes de libération nationale n'a-d'autre· justification que 
de tenter de·faire prévaloir les objectifs de la révolution sociale libertaire 
et de renforcer ·la ,~solid~ri té .internationale. 

Coordination ~n~rchisté d~nonce tout particulièremèl-lt le poison du natio­
nalisme, du racisme, de 1~ x~noph6bie, infiltr6 en permahence dans ~les couches 
populaires afin de faire échec ~ ia solidarité intern~tionale des trèvaiJleurs;­
la lutte des anarchistes contre le n·ati-ohalisrne, leque_l repOse sur la concilia­
tion de classes antagonistes afin d'assoir la domination de blasses. privilégiées 
et de l 1Etat·politique, ne doit sour'frir aucune- concession. 

Le· combat anarchist~ étant p<-1r essence anti~a'-:l:to:çitaire, Coordination Anar- · 
chiste càm.Çat plus particulièrement contre 1 1 appareil d'Etat qüel qu',il :soit en 
tant qu'instrument de coercition.·renant compte des moyens techniques gigantes-. · 
ques mis à la di$posi-tion de 1 'Etat pour réduire les classes popuLaires et les · 
individus: à un état -de servitude et·de conditionnement, aucune forme de combat 

...... 
t 

ne doit être exclue. Les révolu'tionnaires doivent pratiquer à la fofs l'action 
directe de masse, 1 'action minori tai ré (celle-ci étçmt toujours conçue dans 1 a 
mesure oà elle est susceptible d~ recueillir un écho favo~able ou simplement -
compréhensif chez les travailleurs en.général), ladynamièjuerevendicative et 
autogestionnaire, 1 1 infil tration, la contestation intellectuelle e-t. ~:rtistique, 
l'agitation sur les lieux de travail et d'étude, de consomm~tion et d'habitat,etc ••• 
la propag·ande· anti-militariste, ·anti-répressive, anti-électoraliste; 1 'éclate-
ment des· formes de vie conventionnelles, les communautés urbaines et rurales, ••• 

Tous ces comportements pratiques ainsi que les accordè et là recherche théo­
rique qui nous unissent ne nous donnent nullement le drbi f à nguider" ou ''diri­
ger" qui que ce soit et quoi que ce soit. Notre rôle consiste simplement, en 
tant qu'opprimés-révoltés, à impulser et renforcer le plus radicalement possible 
les révoltes jusqu'au déclenchement révolutionnaire des masses. 

~-' 
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Coordination Anarchiste ne prétend pas réunir en une seule organisation 

toutes les tendances s'affirmant anarchistes, Coordination Anarchiste entend 
être le lien de tous ceux qui ont de 1 1anarchisme la conception la plus lar­
ge, qui se sentent en eux-mêmes autant communistes-libertaires qu~~r:!d.!v!d~a-:. __ ··-· 
list~s, qu 1 anarcho-syndicalistes Î qu'humanistes-libertaires·, qui réalisent en ... 
eux-mêmes ou au sein de leur propre groupe de.base la synthèse anarchiste. 

Coordination -Anarchiste considère avec. sympathie .. toutes les organisations 
libertaires et anarchistes existantes et .. enténd maintenir avec 'elles des rela­
tions fraternelles et pour ce faire, rejettëra autant···qûe' ·fa.ire 'se peut 'toute"" .. 
polémique portant sur les· per~énnes et non, comme il sè ·dë'vrai t, ~ur les idées · 
et les p~incipes d'organisati~n. · 

Cette pl.ate-forme d'entente minimum peut-être modifiée en Assemblée Géné* 
rale. 

:! - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - -: -.:-:-:-
C 0 0 R D I N. A .r -.I 0 fN ...•. ~ ·. r , .·, '·' _. 

Coordination Anarchiste est le lien fédératif des groupes autonomes anarchistes. 
Chaque groupe détermine lui-même ses propres options et ses propres positions. 
Chaque groupe est entièrement responsable de ses actes et·est tenu d'assurer 
sa propre sécuri t~. L' acco.:rd unanime çiu groupe est requis pour 1 'acceptation de 
toute adhésion quf bien entendu doit satisf~ire aùx précautions d 1 usage. 

Les cotisations .fédérales sont perçues pâr cnaque groupe ou par la commission 
régionale. Cet.te cotisation mensuelle ne peut être inférieure à 1 franc par 
adhérent; son objet est de permettre le fonctionnement normal des liaisons 
coordinatrices; le non règlement répété de la cotisation est considéré commè 
démission du groupe de.Coordination Anarchiste. 

L1 adhésion à Coordination Anarchiste impiiqu~ l'acceptation de la déclaration 
de principes. 

A l'issue d'Assemblées Générales par régions, sont formées soit des Commissions 
Régionales de Coordination~ soit des fédérations Régionales. 

COMMISSIONS NATIONALES DE CéORDINATION. 
:C-:-R-:-c7---c-;~i;sio;;e-;pon;abl; à Ïa-c;ordination (liaisons, répartition de 

la correspondance, trésorerie) 
-C.I.- commissions responsables aux contacts internationaux 
-c.P.~ commission de propagande (étude, réception et diffusion des prop~~itions 

. .: . d.e propagande J _ ·· · . -·· 
-C.e.- commission de contrôle (ou commission .cri tiqué}· _:.-: -
-C.S.- commission "suppl~ante . · 
- afin de réaliser 1~ plus grande décentralisation possible, chaqûe commission 
est confiée à une région différente. .· , 
- un compte-rendu aussi QrE?f que possible du travail de chaqu~ éommission est · . 
publié mensuellement dans. ié ~ulletin. · ·- · . · . · · 
-chaque groupe est appelé chaque année à d~l~-guer ·un reprês~ntant assisté .. éven.:. ·· 
tuellement d~.o~servateurs, afin de participer à l 1A.G. __ annuelie de C.A. 
- cette A.G. après un bilan de 1 '.année· écoulée renouvellera les Comm. Nat. de 
Coordination et remaniera ·l 1lnitiative.-Toute proposition ou ~otion non publiée 
préalablement par le Bu~let.in peut être refusée à 1 'examen lors de l 1A.G. 
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ORGAN !GRAMME. 
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Accord sur déclaration de Principe _____L__ Abonnement 

A _s_ .§. _E_ M _B_ L _E _ _g_ __ Q _E_Ji _E_ Ji _A_1. _E_..!. _A_N_N_l!_U L §. __ _ 

1) Les groupes et isolés expédient directement leurs textes aux commisQions 
de réalisation de "Confrontation Anarchiste". 
2) Les diverses commissions nationales de coordinations expédient leurs rap­
ports mensuels et autres textes aux commissions de réalisation du bulletin. 
3) Les commissions régionales de coordination ainsi que les fédérations ré­
gionales sont en contact entre elles toutes. 
4) La Commission Responsable à la Correspondance se tient à la disposition 
des autres commissions nationales de coordination pour toute circulaire qui 
ne pourrait trouver place dans le bulletin "CA", -centralise les cotisations 
et répartit sur note de frais des Comm. Nat. de Coord. - se tient en rapport 
avec les nouveaux groupes et isolés. 
5) La Commission Responsable à la Coordination et la Commission Technique du 
bulletin travaillent en collaboration (information réciproque ••• ) 
6) La Comm. Technique du Bulletin et les groupes et isolés sont en rapport 
direct sur le plan administration (abonnements, expédition., ••• ) 

LES ABONNES A "C.A." et les adhérents à la coordination, sont deux choses 
bien distinctes -excepté le fait qu'il est souhaitable que tout adhérent 
à la Coordination Anarchiste soit également abonné au bulletin. 
- o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o -o- o - o - o - o -
ADRE.§.SES_D,liS_COMM,I.§.SIONS_RESPON~B.b,ES .- (Ces adresses sont des boites à courrier 
et pas forcément des points d'hébergement ou des locaux de Coord. Anar.) 
Coll!ill.• Res.Q.. à 1~ Coor.Q.. - Ph. TOURY 6/31 ci té des Châtaigners -

36 - VALENÇAY 
fo~is~ioll de Propaga~de..!.- R. CORBIERES, 2, Imp. du Petit Houx - 34 MONTPELLIER 
Co.ffi!TIJ..s~i.Q.n_die f.o.!ltrô.le_. - "C.A." c/o S.I.A.-1, rue des veaux -67 STRASOOURG 
Co.mrnis.2_i.Q.n_S_ypJ1léa.!lte • -"C.A." c/o C.N.T.- 3, rue MERLY- 31 -TOULOUSE 
Commissions internationales.-
Langue-alÏem-;nde, Langue-anglaise - Commission "C.A." STRASOOURG c/o S.I.A. 
Italie - Gr. Ex-UFA PARIS - Hollande et pays nordiques - Gr. TIBURCE CAOOCHON 

c/o "Le Jargon Libre" - 6, rue de la Reine Blanche - PARIS 13ème 
Langue espagnole-Langues slaves - P.M. 3, rue MERLY - 31-TOULOUSE 
Co,ii,§.a,ii.Q..n.2_ à Jl.ny_o:t_e:f_ à Ph.:_ ,lOURY _B.N.:_P..:.. Val.eJlÇ_ID'_0~7 _3,2.4_ 

• 
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Considérant qu'il est indispensable de satisfaire de manière correcte aux exi­

geances de la solidarité, c'est-à-dire d'apporter une aide matérielle et 
morale efficace tant à ceux qui sont attaqués par l'ordre établi qu'aux 
vieux militants... · 

Considérant qu'il serait inutile, voire nuisible, de créer une nouvelle struc­
ture cnarg~e de cette mission (peu d'adhérents, peu de moyens, ••• ) 

Considé~rant ·qu'il ·est illogique d'adhérer à des cais·ses de 'Secours qui ne sont 
pas~spécifiquement libertaires (Secours Rouge ••• ) 

Sachant qu'un organisme en accord aved ces trois points existe, 

C 0 0 R D I N A T I 0 N A N A R C H I S T E DECIDE DE PRENDRE CONTACT AVEC 
·LA SOLIDARITE INTERNATIONALE ANTIFASCISTE .(S.I.A~) 

A,: rue de Belfort ·à TOULOUSE,;. . 
· A ·cette fin, üné délégation de Toulouse, mandatée par l:t'A .• q. de BRIVE .rencon­

trera les responsables de S.I.A. Ces délégués rendront compte des statuts de 
1 1 organisation, des.: .moyens qu'elle est susce·ptible de mettre en oeuvre, des 
cas· où: elle peut intervenir.· . .. . . . 

. Ainsi informés;·· les. abonnés de "C.A." et adhérents à Coord. An·ar •. · seront en 
mesure de .:jugér par eux-mêmes.· Il nous semble cependant, --qu'en cas d'accord, 
une adhésio~ en bl6c êt la création de comitéa·s~I.A~ ~odaux est souhaitable 
afin de donner }J'lus de poids à la présent~· résolut:icn/. 
- o- o- o- o- o- o- o.- o- o ~ o- o- o- ·o- o- o -·o- o- o- o-
LA ·sEC·URITE ·DU .POINT DE VUE. DES· ADHESIONS 
**'<= .....:-c::-c::::--=:-=-=~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=--=-=-=-=-=--_...=-=-=-:'-=-=~-==-=--=-

(MOTION CONSIDEREE COMME UN ENSEMBLE DE CONSEI4S UTILES , CHAQUE GROUPE .. DETER-
MINANT LUI-MEME SES METHODES Dt ADHESIONS) . . -·· 

Une demande d'adhésion est transmise au groupe=qui désigne 2 camarades. 
chargés.de prendre contact, d'aller voir le camarade ·chez lui et de lui expli­
quer qu'une période de 2 mois est nécessaire avant l'entrée dans le g:r;oupe,~t 
qu'ils sont chargés, eux, durant cette période, de faire plus ample connais­
sance avec lui. 

Pendant cette période, ce nouveau camarade pourra parttciper à certaines 
actio'ns bien précises, pour lesquelles il sera convoqué au dernier moment. Le 
type d'actions, ses modalités et les responsabilités .du camarade "cat)didat" . 
seront détenriinés collectivement. On veillera pendant cette mise à l'épreuve à' 
ce· què sétll le strthct minimum de renseignements parvienne à ce'- camarade. 

A la suite de ces deux mois~ s'il s'est révéLé que 1 1unanimité s'est faite 
au sein du groupe sur la candidature, groupe et call\$;rade s 1 adopte0t mutuellement. 

---=000=-
L A SEC U.R I T.E DU P 0 IN T D'E VUE ·~ E LA DR 0 GUE. . . ., ' 

~~~c=~wc·-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=•--~-~-=~~=-=~~~-=-=-=-=-=--~-=-
(MOTION ADOPTEE A L'UNANIMITE DES GROUPES·CONSTITUÀNTS ~·"COORD. ANAR.") 

La DROGUE étant prise au sens· bourgeois et lég~ld\} terme ; 
-Considérant• l'arsenal repressif. que s'est constitué le pouvoir pour en 

user à tout moment (cf. lois an ti-drogue) et cotnme cons~quence .·logique du . 
point précédent s\.lr ·la sécurité des adhésions ; ·· 

Nous décidons qu 1 en aucun cas un militant de Coord. Anar. ne saurait 
être détenteur de drogue (au ·sens bourgeois et légal du tenne) à l'occasion 
d'une action ou de faits et gestes (ex: port de documents, tracts, ••• ) 
ayant un rapport même lointain avec l'existencè de C.A. 



C 911 F ,--o 111 at ion /~nor-ct--~isr e .. 
·. . -~ -~- ...... ·.• ·- ..... -~- ·.--: .... ·•:-:::.•· .. ::.:.::· ....... -· ·::- -·.:--:---:·:--···.·-. 

"({9nfrontation Anélrchiste" cons'erve donc· son titre et sa vocation au rno1ns 
pour un'. an. Mais ~on fonctionnement va ·se ·modffie.r, les t~ches étant mieux ré­
part~es, tenant compte du travail qu'il va occasionner et qui sera certainement 
plus important que pour les 10 numeros parus sous la responsabilité de:· TOULOUSE. 

La np~:f~l1e Commission. Technique est à chargé du Groupe Libertairé~"de 
Grenoble.· Le N'>10 est tiré .sur les fonds restant -en caisse, par la commission 
de TOULOUSE. 

A BRIVE 6 équipes ont, été désignées pour tirer à tour de rôle l~s 12 · 
numeros mensuels à paraître~ Elles recevront DIRECTEMENT les textes de la 
part des abonnés, réali.seror1t les bulletins et les expédieront en un seul 
envoi à la Commission.Technique qui les répartira. 

La Commission technique n'a plus qu'un r8le, celui de 1 1 admi~ist~atioN. 
- Elle·.reçoit le. montant des abonnements et enregistre les adresses• 

: ...;. -El.le expédie les bulletj.ns aux abonnés 
-Elle assure le service en échange avec les:mouvements anars des autres 

pays (quand ça peut se faire par la poste) et avec les mouvements amis. 
Ce sont les commissions internationales qui assurent la coœrespondance 

et qui reçoivent les bulletins des autres pays. 

Les Commissions Nationales de coordination effectuent un compte-rendu 
mensuel dans "C.A."-

"Confrontation Anarchiste" est en coordination privilégiée avec 
C.OORD.INATION ANARCHISTE - mais, il n'est pas nécessaire d'appartenir à la ··· ·- ... 
coordination pour s'exprimer dans le bulletin. Alors que pour adlérer à . 
"Coordination Aner." il faut ~tre d 1 accord avec la déol.aration de principes; 
pour écrire dans le bulletin "C.A." IL FAUT ET IL·SUFFit DfETRE ABONNE. 

Les :~.rticles devront être rcusreçus avant le :15 -:de chaque mois par les' 
commissions de réaFfsgtion.· , · 

'c-haque mois .le bulletin reproduira 1 a 1 iste (avec boite à cou~rier) des. : 
commissions nationales de coordination et des commissions régionales. · · 

,De façon à ce: que les textes qui y paraissent ne donnet(pas, faussement, 
1 'impr.ession d'engager un .ensemble de copains ou de groupe·s, ils devront . . 
comporter une signature (même pseudo) révélant s'il s'égit d'un individu,·· 
d'un groupe·, ou d'autre chose., 

IL ~ST POSSIBLE QUE TOUS LES BULLETINS SOIENT IMPRIMES-, auquel· cas 1 1 or­
gap_igramme: .têchn.i_que actuel se modifier'ai tun: peu, sans toutefois changer les 
principes:de fonctionnement et le rôle du bulletin décidés àBRIVE. 

L' AJ30NNEMENT EST FIXE A 20 F pour UN AN ( 12 NUIVIEROS) 

~~:~~ÀNCi ~ 1- J. ~~DR~A~r~r~2; ~ü~·~RëE~4~RhTo~E~~&_; ci'\Ë!LO-BÛ: - c-

E Q U I P E S D E R E A L I S A T I 0 N : . . 
Septembre-Octo.bre 1972 - Gr. Tiburce Cabochon - c/o "Le Jargon Libre" PARIS 
NOVEMBRE et.PEŒMBRE 1972 - Gr. de CHATEAUROUX - c/o Ph TOURY 
Janvier et février 1973 - Commission "CA" de STRASOOURG - c/o S.I.A. 
Mars et Avril 1973 - Groupes Montpellier - c/o R. CORBIERES 
Mai et Juin 1973 - "GA." c/o CNT - 3, rue MERLY - TOULOUSE 
Juillet et ~oût 1973 -.Groupe de Brive 

• 
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POUR UNE CAMPAGNE D 1 INFORMATION SUR LES 
FABRICATIONS ET VENTES D'ARMEMENTS • 

aoc:: =--=-=-=-- :;:: = - = = - = = - ·= = . = = = = :::J =-=-=- - :: = = = _e;: =. ="" 

Tout copain o~ _groupe-qui pourra fournir-des informations sur le trafic 
d 1 armes , informatidris q~e l'on.g pleinement le "droit" de faire circuler, 
mais que 1 1ori; néglige' de ,regarqer en face, - sera bien inspiré de les faire 
parvenir ·à -~.~a ?'!U!ll+.~~~-o~cJ&. ~~~O,g_e~ . . _ .· --· , , 

~-s qu'.un do$·siêr,pourra _etre .çon~t1tu~, 11 sera re?lise .et mis en çircu- .. 
1 a ti on dé. ,façon .à ce que chacun pùi sse s 1 en , servir pour informer ; 

~-é~ -premiers conc_ernéa. (ceux ql.li se prolétarisent pour fabriquer des 
armements); 

les premiers coup~bles (nous qui parlons de solidarité internationale ••• 
et ne cessons d~.: parler pour rien dire) 

.les premiers irrécupérables (tous les démoërates d' opérète). · ·' 
Voisi à_ltappufun-texte:pa:ru dan:s "L'INSOUM!Sfl(bt~lletin conçu et diffusé par 
la fédératic:>n régio~alé C·~N~ 1. de 1 'E·st). ::·-.. . , . - ·. _: 

"' C O_M .f. L_I ~ I_T E. _0 B J_E f. T_I y E_ D A_N .§. ;._L .!.. A~S §. A_S .§. I_N !;. T_. 

La f~brication des armements occupe en Francë en"viron 300.000 tra­
vailleurs; au bas mot,. ün mil_lion de personnes vivent dans ce pays de la fa-
brication des .engins de 'nibrt. et de destruction. -

Ces travailleurs· on,t consci,ence de leurs intérêts immédiats dont les 
organ-isations. -synd~cales~ sé font les champtons. Ils ont peut-être une conscien­
ce de classe, mais·- Or;lt-i,ls conscJ.enc~ de n ~~~tre que les complices de la gigan­
tesque. entreprise .d'asservissement du C'aP-i'talisme mondial. Il est vrai qu'ils 
peuvent se bl?nchir de temps à autre en votant "communiste" ou. en ·participant 
à ~el que man-ifestation contre 'la guerre~ Voici quelques donné·es qui si tuent le· 
problème : . · · :. 

·;: La France exporte aujourd 1 hui du napalm, du CS, des défoliants (elle 
a pris·:"le "mar.ché" portuguais pour 1 'Angola au moment où les américains bloques 
par le Vi~t-Nam ne pouvaient plus r~pondre à la demande), des bombes à bille, 
des _hélicoptères (la' France est le premier vendeur du monde), des missiles, 
(Matra) des voitures blindées (BERLIET,PANHARD). Ils permettent à l'armée por­
tuguaise d'exterminer les Angolais,_ au gouvernement de Prétoria de m~ter le~ . 
révoltes des noirs, o~ ~ux militaires brésiliens de massac,J?erles révoltes pays-
anne s. 

PolJr nos manufactures nationales d'armes comme pour les firmes privées 
(THOMSON-CSF, DASSAULT,-SNECMA, C.G.E., BRANDT, PECHINEY, ALCATEL et une douzaine 
d'autres·, la politique défendue .par le ministre Michel DEBRE en- matière de vente 
d'armes a été une fabuleuse sour,ce _de profits. Dèpuis quelques années, chaque 
mois, des rèprésentants de pays étrangers visitent la Franc~. Guidés par le mi-· 
nistre, ou par de hauts-fonctionnaires, ces visiteurs font la grande tournée : 
camp de Satory, _ateliers de Puteaux, manufactures de Tulle ou de Saint-F.;tienne,· 
Centre d'essai des Landes, Brest ou Cherbourg. L~s cahiers de Commandes:·se 
remplissent. L'acheteur n'a pas toujo'-l.rs besoin de se déplacer. Sur les grandes 
places du monde - Beyrouth, Istambui, Rio, Sdgotâ .:. des ènVoyés tr~s spé_ciaux 
du gouvernement français travaiilent "à .la commi1ssion" .- Chez eux on peut passer 
commande de chars, de "Mirage", de ba-~ookas:, dlhélicoptères. Evidemmen.tc~e n'est 
jamais pour armer les révolutions_;·, Le co~trôle est sévère. L' er:nba~go --siélect~f -
que prétend exefCer_pEBRE ne fonctionne qu'en un seul sens. Les armes sont 
assez systémat~q~em~nt_ vendues aux gouvernements fascistes ou racistes : Brésil, 
Portugal, Afrique. du .Sud, Grèce, E~pagne, ••• 

. ' 
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L2 Quelques firmes françaises ont même joué la carte vietnamienne. En 
effet, la quantité de matériel envoyé en Indochine a été telle que les améri­
cains se sont tournés vers lrEurope. Les engins "Matra" -missiles, roquettes, 
avec leur système de lancement et de guidage - sont fournis à une douzaine de 
pays dans le monde et vont bientôt équiper une partie de l'aviation américaine. 

Les missiles de Nord-Aviation sont déjà largement utilisés au Viet­
Nam. Quand aux récents bombardements d'objectifs civils dans les régions d' 
Hanot ou d'Haiphong, ils ont été effectués à l'aide de missiles dont les dis­
positifs de guidage par laser ont été mis au point par des ingénieurs français. 
Le massacre du peuple vietnamien, est-ce le prix à payer pour de hauts salaires 
et le plein emploi ? 

La vérité est simple, 1 1on ne peut tout~ la fois lutter contre l'Etat 
et le servir, villipender la guerre impérialiste et fabriquer des armes pour les 
fascistes assassins du monde entier. 1.1 :t.. a_de.2, S..2,laJJe.2. t.2,ut_au.§_si_dé.9,.oÛtan_is 
~t !,out a,Y.ssi dfgoJ!l i.!l,an,is de .§_an_g, CU!,e l,es__pr.Q.fi_is ~api tal,is,les_. Si le bol­
chévisme s•accomode fort bien d1une telle mentalité de jocrisse, le socialisme 
libertaire exige lui, la prise de conscience des travailleurs, le cor'ltJ;'Ôle du 
travailleur sur le produit de son travail, son utilité, sa destination. 
- o- o- o- o- o- o- o- o- o- o- o- o- o- o- o- o- o ... o- o- o-
U R U G U A Y : sou:riEN A LA "COMUNIDAB del SUR" et à la F.A.U. (Féd. Anarchiste) 
-=-=- -=-=== 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

On se souvient des coups de la répression subis par la "Communauté 
du Sudtt (évoqués récemment dans "ESPOIR" et "C.A.")• 

Une information datée du 18 juillet 1972, et donnée à ltA~G._de BRIVE 
révèle qie le 12 juillet la "Comunidad del Surtt a été à nouveau la cible des 
coups du pouvoir. Sans qufaucune accusation n 1aie été formulée, tous les membres 
(sauf 5) de la Comunirlad del Sur ont ét~ incarcétés. 

Le problème de ia Communauté n'est pas du tout un fait isolé. Actuel­
lement !•Uruguay est déclaré en "état de guerre interne" et toute opposition 
est systématiquement réprimée. 

Probablement un millier de Tupamaros se trouvent en prison. 
Les compagnons de la Comunidad des Sur font appel à la solidarité 

internationale. A BRIVE nous avons défi dé d'une campagne,· si possible efficace, 
et anti-récupération des charognards de tous horizons. Un dossier devrait ~tre 
publié assez rapidement. Nous disposons déjà d'une certaine documentation ayant 
rapport avec la Communauté, la F.A.U., les Tupamaros, la C.N.T. (Convention 
Nationale des Travailleurs) et la situation en Uruguay. 

Tout renseignement (ou possibilité de renseignement) -ne serait-ce que 
des coupures de presse (ex"LE NIONDE") - devra être au plus tôt transmis à la 
Commission de Propagande (à MONTPELLIER). Le travail sera assuré en collabora­
tion étroite entre la C.P. et la Commission tfernationale de Toulouse • 

Une information plus détaillée para1tra dans le premier numero d1 

ESPOIR de septembre. 
LE COMBAT DE NOS CAMARADES URUGUAYENS EST AUSSI LE NOTRE. 
Contribuez dès que possible à la parution du dossier envisagé. 
Vetsez des fonds au C.C.P. 1.849.93- MARSEILLE (P. MERIC) 

EN PRECISANT QUEL USAGE NOUS DEVRONS LEUR RESERVER. 
---=OÛO=-- ~ 

DECLARATION DE PRINCIPE DE "COORDINATION ,ANARCHISTE". 
---Si ïe; pessibTiités-dt"{;pressio~ ;n~isagé;s- -se confirment et si ça inté-
resse un certain nombre de groupes, nous pourrions, à TOULOUSE, tirer à assez 
bon marché et imprimé la déclaration de principes de "Coord. Anar.". 

Pensez-vous qu'il faut y insérer l'organigramme et les adresses des 
commissions responsables ? 

-Sur quel format peut-on l'imprimer (cela dépend de l'utilisation) ? 
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COMMUNIQUES - COMMUNIQUES - COMMUNIQUES - COMMUNIQUES - COlv1MUNIQUES - COMMUN. 
ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 

LIEUX DE RENCONTRE-INFORMATIONS-LIBRAIRIE 
LIBRAIRIE-BAZAR-coOPERATIVE-- Ï, ;ue-de; VEAUX 67 --STRASOOURG 7 - - - - --
" LE JARGON LIBRE " - LIBRAIRIE - 6, rue de la Reine Blanche - PARIS (13ème) 
Local C.N.r. (F)- 3, rue MERLY- 31- TOULOUSE 

La liste-devrait s'allonger des lieux de rencontre à créer ou existant qui 
s'offriront également comme nboites à courrier" de la Coordination Anarchiste. 
(sans autre engagement de leur part, autant légalement que pratiquemef.1t) 
- o- o- o- o- o- o- o- o- o- o- o- o.- o ~-o·-·o- o -- o.-.o- o- o-

·Le }COMlTE-ITALIE de tOULOUSE s'est dissous dans la nature • Mais l'équipe de 
copains du G.A.A.T. a poursuivi .son .. t:r.ayail d 1.s.,dmi.Q.i~t.r.ati.Q.n_. En particulier 
tous les bénéfices qu'il a réalisé ont été vërsês, oü seront versés par l'in­
termédiaire du.:cNPVP (Euro Spadoni) à VALPREDA et ses copains. 
Le film qui avait é:té financé par S.I.A. , après bien des péripéties , va 
pouvoir ~tre enfinutilisé. Nous demandons à ceux qui envisagent d~·le faire 
passer dans leur ville, de s'adresser (~~me si ça a déjà étê fait il y a 
plusieurs mois) à _"Comité Italie" c/o CNT-3,rue· MERLY-TOULOUSE. 
Pour tout ce qui concerne le reste de la campagne de solidarité a:vec :nos cama­
rades italiens,; s'adr~sser à la C.P. de "Coord •. Anar~" (lvlONTPELLIER) 
- o - o - o - o - o - o - o -.o - o - o - o - o - o - o ~ o - o - o - o - o - o -
Il a été souvent question d'un texte d'un copain des U~S.A. ·-M. BOOKCHIN -
Lors de la rencontre de Brive ~ 
Anarchisme et Non-Violence a consacré son N° 30 a un texte de Bookchin intitulé 
11ECOUTE CAMARADE" - on peut se le procurer en expédiant 2, 50 F au 

C.C.P. Michel BOUQUET 2.244-87 H, Rouen 
ou en écrivant à A. BERNARD - 22, Allée de la Fontaine 93340 - Le Raincy 
- 0 - 0 - 0 ~ 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - Q - 0 - 0 - 0 - 0 ·- ~ ~ 0 - 0 - 0 - 0 - 0 -
].RETAGNE_S1_NDICALISTE REVOLUTIONNAIRE. 

Notre camarade'Y.M. BIGET a expédié juste avant l'A.G. de BRIVE une lettre 
ronéotée à la C.T. du Bulletin , adressée "aux militants des cinq départements 
bretons, des fles bretonnes formant la Fédération anarcho-syndicaliste bretonne) 

Il était apparu, il y a peu de temps,· un cominuniqué d'une F.A.B., fédération 
Anarchiste ·Bretonne, dans ESPOIR ,, qui semble être animée par les m~mes camara­
des. 

A part des contacts très épisodiques avec A. LE LANN et le seul abonné 
·actuel à :C.A. ·de-Bretagne (Y.M. BIGET), il ne semble pas que le travail qui 
a abouti à"1a création de "Coord. Anar." ait fntéressés énormément nos cama­
rades bretons qui semblent avoir une idée bien particulière du "séparatisme". 
. A cet effet il ne sera pas inutile de se référer à üne correspondance que 
j'avais eue avec A. ·LE LANN dans "C.A." N° 1 (Octobre 1971) où· une certaine 
incompréhension de l'initiative "CA" apparaissait avec évidence. 

C'est pourquoi, j ''émets par le présent petit communiqué, le ·souhait que nos 
camarades breto.ns ( qui ont eu largement 1 'occasion d'avoir les bulletins déjà 

_parus sous les yeux) examinent attentivement ce "CA" 10 - et que par ailleurs 
les commissions que nous avons désignées à BRIVE se mettent· en rapport avec 
le mouvement anarchiste de Bretagne. 

P. MERIC · 
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(Le communiqué qui suit était annoncé dans le sommaire de "C.A." N° 8 et n'avait 
pu y .prendre place) 

COMITE D'AIDE 
A LA 

R E S I S T A N C E E S P A G N 0 L E 
( C .A .R .E.) -c:~-="""C-=-=-=-=-=-c:-=-=-=-

PARIS, Mai 1972 

, ••• vous ~tes sans·doute avec nous contre le confonnisme des "gens heureux" 
qui, quand ils admettent ~e quelque chose ne va pas, s'abritent confortablement 

,derrière l'argument de l'impuissance de l'individu. 
· Arg\lffient ·pa-ssable, certes, mais qui conduit à se demander ce qu'est cette 
impuissance. 

No.us pensons qu'on est trè-s capable aujourd'hui de faire des tas de choses 
qui ne mènentqu'à la dégradation de l'individu au sein d'une société de plus en 
,plu~. asociale : multiplier le rendement, s'offrir des tortures nommées plaisirs, 
partir en vaèances et revenir mort, ••• 

Par ·contre·,, l'homme atteint de moins en moins la dimension qui l'avait por­
té à un continuel dépassement : la 9)LIDARITE. C'est seulement par l'exercice de 
cette soli.darité que l'individu parviendra à changer le monde. L'addition d'im­
puissances ne donnant rien, c'est par la conjonction des volontés qu'on peut ar­
ri ver à tout.·· 

Le fascisme nous guette. Quiconque ne le voit pas est aveugle. La survivan­
ce du régime franquiste après !'·écrasement dfHitler et de Mussolini était la 
preuve éclatante qtie ce phénomène n'était pas liquidé. Certains s'inquiètent au­
jourd'hui de la montée du fascisme en Italie ; d'autres, plus optimistes, l'ap­
pellent "simple résurgence" ; ceux qui vont au fond des choses s'aperçoivent qu' 
il s'agit, en fait, de son développement.logique. Savez-vous ce qui se 
passe en Espagne ? au Portugal ? en Grèce ? en Turquie ? La vérité est masquée , 
seuiement par et pour le tourisme. 

Outre Pyrénées, les travailleurs prennent des risques graves et ~o~v~n~-­
moLt~l~ pour se lancer dans des srèv~s_d~~o~is~i~é, même s'ils les savent vou­
ées à 1 1 échec .e.a.!. ma.uqy.e_d~ ~oJ..i,2.a.!,i_ié_i.!l,t~r.!lati.Q.n.,âl~· (on tolère tous les appuis 
à Franco de la part de tous les Etats, y compris des soi-di.$ant socialistes). 

Si pour atteindre à une vraie dimension humaine, il faut que nous soyonsso­
lidaires, en ayant des raisons supplémentaires, on ne saurait se refuser àl 1 ~tre 
Participer par une solidarité agissante à la lutte d 1 un peuple qui, subissantœ­
puis un tiers de siècle 1 'innommable régime que le mçnde lui impose, e·st toujours 
capable ·de tels gestes, ce n'est pas tant l'aider que lutter pour son propre sa­
lut. 

Si, comme nous l'espérons, vous approuvez la tâche que nous nous sommes fi­
xée de soutenir des Résistants espagnols qui, à la fois sans compromission et 
sans sectarisme, s'efforcent de recréer, en surmontant méfiance et divisions,les 
conditions d'une véritable résistance populaire, ne manquez pas de nous exprimer 
votre soutien. 

LE C.A.R.E. 
-=- Envoyez les fonds à Mme Colette AUDRY - C.C.P. 18.654.23 PARIS. 
-=- Correspondance : G. DESARTHE - B.P. 175-10 75 - PARIS. 
- 0 
Pour plus 

-=-
( Envoi à 

0 0 - 0 0 - 0 - 0 0 0 - 0 0 - 0 0 
ample information - on trouve en vente au 3, rue Merly- Toulouse 
C.A.R.E. 1972- "LE COMBAT N'A POINT CESSE". 
Rétrospectives C.A.R.E. - "MOVIMIENTO POPULAR DE RESISTENCIA" 
ceux qui sont intéressés contre la somme qu'il leur conviendra de 

verser) 



,{ 
( 

,. 

~V!Vl~-~-~~v~~~-~~-~~ 
.fi.l.r.r.e.J\trj.c_aJa.X_CSJ).Ai.D.s_i.!lt.!.r.i.SJ..é.i.• 

Un bouquin va, probablement, sortir cet automne chez B6libaste, résultat 
d'une collaboration entre R. Dinello (Coœunidad del SUr) et moi-mAme. 

Le titre en sera : "LA COMMUNE LIBRE". Nous avons souhaité que le prix 
eoit le plus bas possible et avons reçu certaines •assurances" dans ce sens. 

Le s\.ljet lu1-m3me est tout un programme, touchant l toutes les étapes 
du proceaeua révolutionnaire (de la remise en question de la vie quotidienne 
' la probabil1t4 dea heurts avec le syet~me en place). 

J 1 ai pena' depui a longtemps que le sujet -.:-jane son ensemble pouvait 3tre 
la mati~re à des débats (pour ne pas dire "cont,rences") très concrets, libé­
rant la compréhension du processus r4volutionnaire de son carcan mi li tant. 

Par ailleura il serait toujours plus opportun de clarifier , par des pro­
potitiona positives, le point de vue et la pratique des anarchittee, histori­
quement comme actuellement, sur ee qui rel~ve d'une dynamique que l'on peut 
retrouver dana le concept de "Commune Libre• ("La Commune n' eat pas œrte•t) 

Autreaent dit les groupes intéreas4e peuvent me contacter au 3, rue MERLY 
• Toulouae et nous envisagerons l'organisation pratique de la ohoae. 

Inutile de diaa~uler que certains etteta non n4gligeables d4couleront 
de ce travail. 

- Dtftuaion du bouquin, 
• Solidari t4 ... c la Comunidad del 9.l:r 
- Rentorcemlle dea groupes sur le plan local. 
Enfin, 11 est 1ndiapel)$able de préciser que lea "btSn,ficea" dea auteure 

sont depuis longtemps destinés ~ dea projets militants bien pr4cia. 


